
        
            
                
            
        

    
	Isabelle Questel

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Recueil de contes et légendes pour petits et grands

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	[image: Image]



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	© Lys Bleu Éditions – Isabelle Questel

	ISBN : 979-10-377-8720-0

	Le code de la propriété intellectuelle n’autorisant aux termes des paragraphes 2 et 3 de l’article L.122-5, d’une part, que les copies ou reproductions strictement réservées à l’usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective et, d’autre part, sous réserve du nom de l’auteur et de la source, que les analyses et les courtes citations justifiées par le caractère critique, polémique, pédagogique, scientifique ou d’information, toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle, faite sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite (article L.122-4). Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait donc une contrefaçon sanctionnée par les articles L.335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	I

	Les fées et les pierres étranges
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	Cela se passait il y a très longtemps au temps des grands-pères de nos grands-pères.

	 

	Il est dit qu’entre le pays de Cornouailles britannique et la Bretagne, il existe un lieu, une bande de terre comme un chemin sur lequel circulent les fées.

	 

	Elles habitent le cromlech près de Stonehenge.

	 

	Ces fées sont belles et grandes. Ceux qui ont la chance de les avoir vues les décrivent comme des créatures d’une rare beauté. Leurs cheveux d’ébène ou de feu pendent jusqu’au bas de leur dos.

	 

	Elles porteraient de longues robes ou des jupes et des chemisiers. Ces vêtements sont couverts de magnifiques tabliers aux couleurs bariolées.

	 

	Leurs promenades les soirs de pleine lune, quand les hommes sont couchés, les mènent un peu partout en Europe.

	 

	Or, une nuit, elles décidèrent de construire des passerelles de pierres, de fabriquer des gués sur des rivières, des fleuves, des abers et des rias.

	 

	Un soir, elles faisaient une longue promenade en Bretagne. Pour construire à la fois pour elles et par ricochet pour les hommes, elles s’habillent de grands tabliers dans lesquels elles mettent de grandes pierres.

	 

	Vite, vite, elles travaillent la nuit pour ne pas être vues des humains. Près de Plouguerneau, elles laissent des pavés entre deux rives d’une rivière sur le littoral, comme cela, elles peuvent passer de la région des abers vers la région de Brest à pied sec.

	 

	Un peu plus loin, dans le Morbihan, elles perdent quelques pierres qu’elles ont été chercher dans les carrières de granit et un autre passage fut créé : celui de la roche aux fées.

	 

	On dit qu’en ces endroits où les fées ont laissé des pierres, les nuits de solstice et/ou d’équinoxe, des secrets sont dévoilés aux humains courageux qui oseraient creuser sous ces pierres. Parfois ce seraient des trésors fabuleux, parfois des passages des portes vers l’univers des fées. Comme ces dernières sont un peu farceuses, elles laissent parfois de solides gardiens pour décourager les hommes de se mêler de leurs affaires. Attention donc aux hommes trop curieux, il ne faut pas marcher sur n’importe quelle pierre.

	
 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	II

	L’objet aux trois éléments disparates
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	Cela se passait au temps où les poules avaient des dents et où les chiens n’en avaient pas.

	 

	Cela se passait dans une maison cachée dans un petit coin des landes d’où ? Je l’ai un peu oublié… De Lanvaux ? De Locminé ? En Irlande ? Ma foi, le lieu où cela s’est passé importe peu…

	 

	Il suffit juste de savoir qu’il s’agit d’une petite maison où habitent un vieil homme et ses quatre enfants, dont une fille. Les quatre garçons sont à peine sortis de l’adolescence. Ils ont quoi ? 20, 23 et 25 ans… Ils s’appellent Lois, Jacob et Erwan.

	 

	Un jour, le père, sentant l’âge de la mort peut-être arriver, s’inquiète de voir ses fils se disputer pour un rien. Mais que faire ?

	 

	Il décide de les réunir un jour ensemble autour de lui.

	— Approchez-vous, mes enfants, j’ai à vous parler sérieusement.

	— Bien sûr, Père, répondent les jeunes gens en cœur, car ils aiment leur père.

	— Vous êtes trop souvent à vous quereller pour un rien. Aussi, je vous propose un défi. Êtes-vous prêts à devenir des hommes enfin ?

	— Entendu, répond l’aîné. Qu’est-ce que vous nous demandez de faire ?

	— C’est très compliqué et très difficile à réaliser ! Vous êtes trois garçons vigoureux. Vous devez faire équipe ensemble ou bien agir séparément pour vous regrouper par la suite pour me ramener un cadeau très original dont mon père, qui tient cette histoire de son propre grand-père, m’a raconté le secret…

	Vous devez me rapporter un cadeau très original que vous aurez fait ensemble ou que, si vous êtes séparés, vous aurez obtenu par votre regroupement : c’est un défi dont le secret est gardé depuis le grand-père de mon père.

	— De quoi s’agit-il ?

	— Un objet composé de trois éléments disparates qui furent, au début des temps anciens, dispersés dans tous les univers…

	— Quel serait-il ? demande le cadet.

	— Un assemblage de plomb, d’argent et d’or qui constituerait selon la légende une boule magnifique extraordinaire qui rivaliserait en beauté avec le soleil et la lune assemblée… seuls les dieux mythiques auraient pu la contempler et même la prendre dans leurs mains…

	— Compris, rétorque le plus jeune des frères. Mais où trouver ces trois éléments qu’il nous faut vous ramener ?

	— Cela fera partie de votre quête de le découvrir. Tout ce que je sais, c’est qu’il faut aussi bien aller vers l’est que vers l’ouest, le nord et le sud, sans oublier le centre, c’est-à-dire les cinq points cardinaux des celtes.

	— C’est une tâche plus qu’ardue, mais par amour pour vous, Père, nous le ferons. Nous nous lancerons dans cette quête, dans un mois, le temps de tout préparer : de trouver un cheval pour chacun d’entre nous, dit l’aîné.

	— Soit, c’est selon votre convenance…

	Quelques semaines plus tard, les trois garçons se mettent en marche.

	Ils arrivent ensemble à un carrefour, à un embranchement dans les monts d’Arrée.

	 

	***

	 

	Là, une dispute âpre commence. Quelle serait la bonne direction à prendre ? Au nord, au sud, à l’ouest et à l’est ? Et le centre (sous terre et dans le ciel) ? se demandent les quatre frères.

	 

	Lois, Jacob et Erwan, après avoir discuté longuement, prirent la décision de se séparer pour leur quête.

	 

	***

	 

	Lois se décida à se rendre au sud, Jacob lui préféra l’ouest. Erwan opta pour le sud.

	 

	Parcourant vallées et montagnes, pendant des journées, il progresse donc vers le sud. Il finit par arriver au bord d’une étendue d’eau, un rivage de la mer Méditerranée, cette mer tellement large. En longeant la côte, il continue à marcher.

	 

	En chemin, comme toujours, il pose une question récurrente à tous les gens qu’il croise :
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